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Le saint est comme un caillou dans la chaussure. Il dérange, il agace, et se rappelle à nous à chacun de nos pas et, plus encore, de nos faux pas. Ces pas de côté sur le chemin de la sainteté ne consistent pas tant à trébucher – cela n’est pas bien grave si l’on se laisse relever par un Autre ; et cet art du bien chuter s’apprend – qu’à s’écarter d’une voie jugée trop royale pour nous, humbles pécheurs. Le saint, expert en vraie humilité, s’immisce alors dans les rouages de notre orgueil. Pour gripper le funeste mécanisme, il nous agrippe et nous accule à écouter sa vie qui parle pour lui. Elle se résume en un cri : « Au diable la tiédeur ! » Car l’Esprit de l’Évangile est à prendre à la lettre et l’on ne peut arrondir les angles de la Croix sans réduire en poussière l’arbre de vie. À bon entendeur, salut – au sens fort.

Après tout, « le bon Dieu n’a pas écrit que nous étions le miel de la terre mais le sel » ,relève Georges Bernanos. Et s’il est un saint qui aime mettre son grain de sel dans nos quotidiens parfois si fades, c’est bien le martyr polonais Maximilien-Marie Kolbe (1894-1941). Sa fin tragique dans le bunker de la faim d’Auschwitz – sacrifice librement consenti pour sauver un père de famille, pour lui un inconnu – a de quoi nous extirper de notre torpeur. Ou, au moins, susciter notre admiration. Mais c’est trop peu pour ce franciscain à l’âme ardente car au cœur de feu. À quoi bon, en effet, être admiré pour un geste héroïque, si c’est pour être rangé au rayon des grands hommes admirables bien plus qu’imitables ? « Devenez à l’envi mes imitateurs » (Ep 3, 17), supplie au contraire le père Kolbe en joignant sa voix à celle de l’apôtre Paul dont il partage la fougue, la radicalité et cette folie toute divine qui conduit jusqu’au martyre. Alors certes, imiter sa mort n’est sans doute pas à la portée de tous (qu’on se le dise pourtant : le martyre est notre vocation). Imiter sa vie par contre…

L’ultime sacrifice du saint polonais est en effet le fruit de toute une vie offerte à Dieu et, par là même, aux hommes ; amis ou ennemis, c’est tout comme. Ce don de soi, son cœur s’y est entraîné jour après jour, bien avant que la mort vienne le sceller de son sang. Plutôt que de braquer nos regards sur la mort du père Kolbe, enfonçons-nous donc dans l’épaisseur de sa vie. Là se cache le secret du « plus grand amour » (Jn 15, 13). De l’amour sans limites qui seul peut aider Jésus à incendier le monde du feu du Saint-Esprit. Ce secret a un nom, sorti de la bouche même de Notre-Dame à Lourdes : l’Immaculée Conception.

« L’Immaculée fut l’inspiratrice de toute sa vie. C’est à elle qu’il confia son amour du Christ et son désir de martyre » ,rappelait saint Jean-Paul II lors de la canonisation de son bienheureux compatriote, en 1982. La Vierge Marie contemplée dans sa splendeur originelle est en effet la clé qui ouvre le mystère Kolbe. Ce « Fou de Notre-Dame » en était convaincu : « La Mère de Dieu ne peut conduire ailleurs que vers le Seigneur Jésus » ,car « là où elle est, il y a la Sainte-Trinité ». Il n’est donc qu’à s’abandonner entre ses mains pour échouer dans celles du Dieu trois fois saint.

Mais ce laisser-faire n’a rien d’un laisseraller ! À l’appel de sa Reine, l’enfant de la Pologne patriotique et catholique a levé une véritable chevalerie mystique : la Milice de l’Immaculée (MI). « Conquérir toutes les nations sous le sceptre du Christ, en portant partout avec courage l’étendard bleu de l’Immaculée » ,tel est l’idéal de ce mouvement ecclésial encore actif aujourd’hui. Parce que dans cette « chasse aux cœurs » ,il faut être audacieux, le Chevalier de l’Immaculée s’est enrôlé dans l’apostolat par la presse, et ce, jusqu’au Japon ! Rien n’est trop grand ni trop fou pour collaborer avec la grâce.

Plus que jamais, l’apôtre de la Femme couronnée d’étoiles (Ap 12) recrute des chevaliers zélés car, prévient-il : « Le serpent lève sa tête sur toute la terre, mais aussi l’Immaculée va l’écraser par des victoires décisives. » Combattons donc sous sa bannière !

RAYMOND, FILS DE MARIA

Le soir tombe sur Pabianice, village polonais de la province de Lodz, et Raymond, intrépide retardataire de 6 ans, s’ouvre à ses camarades de jeu : « Dites un Ave Maria avec moi pour que maman ne me punisse pas ! ». De ses parents, Maria Dabrowska (1870-1946) et Julius Kolbe (1871-1914), simples ouvriers tisserands aussi tendres qu’exigeants, l’enfant a reçu le sceau de la dévotion mariale. Il en est d’ailleurs marqué depuis son baptême célébré en l’église Notre-Dame de L’Assomption à Zdunska-Wola, juste après qu’il y soit né le 8 janvier 1894.

DANS MA VIE

Les saints ne naissent pas horssol. Le commun des chrétiens encore moins ! En enracinant leur fils dans la foi de ses pères, Maria et Julius ont œuvré à ce que Raymond devienne un jour saint Maximilien-Marie. Parce qu’ils ont préparé la terre de son cœur, la graine de l’amour a pu y être plantée. Jusqu’à mourir à Auschwitz pour redonner vie à un père de famille. Ce geste héroïque, Jean-Paul II le considère « de façon symbolique comme un “don à la famille” ». Il oblige chaque foyer à vivre sa vocation divine : être une petite église domestique.

CITATION

« La maman de la terre est l’image de la maman du Ciel, comme la maman du Ciel est l’image de la bonté de Dieu, du cœur de Dieu. Les perfections de Dieu, rayonnant de la vie ineffable de la Très Sainte Trinité, se répandent dans la création en d’innombrables répliques comme un écho. »

RÉSOLUTION

Je prends au sérieux sainte Teresa de Calcutta : « Où commence l’amour ? Dans nos propres foyers. Quand commence-t-il ? Quand nous prions ensemble. La famille qui prie ensemble demeure unie. »

LE SONGE DES DEUX COURONNES

Maria ne le reconnaît plus. Son Raymond, autrefois si fougueux, est devenu bien sérieux. Obéissant même ! Souvent il pleure, caché dans l’oratoire familial. Inquiète, la mère soutire à l’enfant de 10 ans cette confidence qu’ils envelopperont ensuite de silence : « Lorsque tu m’as grondé et que tu t’es demandé ce qu’on allait faire de moi, j’ai beaucoup prié la Sainte Vierge. » Marie lui apparaît alors tenant deux couronnes : « La blanche signifiait que je persévérerai dans la pureté et la rouge que je serai martyr. Je répondis que je les acceptais… »

DANS MA VIE

Avec quelle générosité Raymond choisit-il les deux couronnes ! Ni calcul, ni réserve, ni demi-mesure : tout. Voilà déjà le père Kolbe. Aux médisants qui apparentent cet élan à de la naïveté d’enfant, saint Paul rétorque : « C’est dans vos cœurs que vous êtes à l’étroit » (2Co 6, 12). Raymond, lui, a le cœur généreux car confiant. Il sait bien, malgré son jeune âge, quel est le revers de chaque couronne : la Croix. Mais il s’abandonne, comme un fils, entre les mains de Celle qui les lui tend. « Ouvrez tout grand votre cœur, vous aussi » (2Co 6, 13).

CITATION

« À notre époque, la plus grande maladie est l’indifférence (…) pourtant Dieu est digne de gloire infinie (…) Amour donc, amour sans limites envers notre Père le meilleur. » « Priez pour moi, maman, afin que mon amour grandisse de plus en plus vite et sans aucunes limites. Priez surtout pour que ce soit sans limites. »

PRIÈRE

« Ma vie (chaque instant), ma mort (où, quand et comment) et mon éternité t’appartiennent totalement, ô Immaculée. Fais-en ce qui te plaît. »

L’AUDACE DU POVERELLO

Octobre 1907. Déguisés en fermiers, Kolbe père et deux de ses trois fils se lancent dans une entreprise périlleuse : passer du côté autrichien. De Cracovie, François et Raymond poursuivront seuls le chemin jusqu’au petit séminaire franciscain de Lvov. Ils n’ont pas froid aux yeux, ces adolescents de 15 et 13 ans, tant les Mineurs conventuels en mission à Pabianice leur ont échauffé le cœur quelques mois plus tôt. Le feu couvait sous la braise puisque leurs parents, tertiaires franciscains, les avaient déjà enflammés d’amour pour le Poverello.

DANS MA VIE

À peine se sent-il appelé par la grâce, qu’« aussitôt, sans consulter la chair et le sang » (Ga 1, 15), Raymond s’élance vers l’inconnu. Il ne considère pas la vie qui se profile devant lui en termes de pièges à éviter ou de problèmes à résoudre. Il l’empoigne bien plutôt à pleines mains comme un beau défi à relever. Un risque à prendre et non à éviter. Ces erreurs ou épreuves qu’en ne s’engageant pas dans la mêlée, on croit s’épargner, finissent, tôt ou tard, par s’inviter. Alors autant les affronter de face. Folie de Dieu plus sage que les hommes !

CITATION

« Le cœur de l’homme est trop grand pour pouvoir être rempli par l’argent, la sensualité ou la fumée de la gloire qui est illusoire, même si elle étourdit. Il désire un bien plus élevé, sans limites et qui dure éternellement. Ce bien ne peut être que Dieu. » « Tu as été créé pour Dieu et pour le paradis. »

INTENTION DE PRIÈRE

La Vierge a dit « oui » au projet fou de Dieu dans sa vie. Pour qu’à son exemple, les jeunes soient capables de faire des choix définitifs, que Marie, Mère de l’Église, les éduque dans leur liberté.

Ô PROVIDENCE, LA MÈRE VEILLE !

La veille de sa prise d’habit, Raymond doute. À 16 ans, il bouillonne de rêves chevaleresques. Son esprit scientifique, brillant, qui excelle dans l’art de la guerre ne le destine-t-il pas à la carrière militaire ? C’est décidé : il combattra pour Marie, les armes à la main. Il convainc même François de le suivre. Mais alors qu’ils se dirigent vers le Père provincial… « Au parloir ! » Leur mère les y attend pour lâcher une vraie bombe : Joseph, le dernier, ayant choisi la vie religieuse, les parents, eux aussi, l’embrasseront. Raymond n’hésite plus !

DANS MA VIE

Le père Kolbe rendra grâce à la providence de lui avoir envoyé sa mère pour le remettre dans le droit chemin. Il sait reconnaître dans sa venue un signe du Ciel et agir en conséquence. Dieu parle dans le réel du quotidien. Encore faut-il savoir l’écouter. La Vierge Marie peut former notre oreille, elle qui « retenait ces événements et les méditait dans son cœur » (Lc 2, 19). Le terme hébreu dabar que le français traduit par « événement » signifie d’ailleurs aussi « parole ». Accueillons donc les événements de notre vie comme des paroles de Dieu.

CITATION

« Impénétrables sont les voies admirables de la providence et son action dans les âmes par le moyen de l’Immaculée qui entre dans une âme par une inspiration intérieure ou en se servant des événements (…) Lorsqu’elle parvient à entrer, elle l’orne de vertus et la conduit sur la voie d’un amour ardent. »

RÉSOLUTION

Je demande à Marie de m’ouvrir l’oreille à la voix de Dieu qui veut me parler dans le réel de ma journée. Ce soir, avec elle, je relirai chaque événement pour en tirer le discret message qu’il renferme.

SOUS LE SOLEIL DE ROME

Rome ? Frère Maximilien, novice de 18 ans, devrait s’en réjouir ! Accueillir, enthousiaste, la décision de ses supérieurs qui lui ouvre les portes des meilleures universités et surtout celles de l’Église universelle. Mais il décline l’honneur. Cette couronne blanche choisie un jour, il ne veut pas la perdre, or on lui a dit que les Romaines « accostent même des religieux »… Plutôt s’arracher l’œil que de chuter ! Il n’est pourtant pas en paix : sa peur l’empêcheraitelle d’obéir à Dieu ? Le lendemain même, il revire et se dit prêt à partir.

DANS MA VIE

« N’ayez pas peur ! » Maximilien aurait pu faire sien le credo de son saint compatriote. S’il se laisse quelques heures dominer par la peur, vite, par obéissance, il se reprend. Et décide de sauter l’obstacle en se défiant de soi-même pour se confier au Seigneur. Quand la peur nous paralyse, rappelons-nous que c’est Dieu qui « donnera le moyen d’en sortir et la force de la supporter » (1Co 10, 13). Ainsi pourrons-nous imiter Paul qui, en pleine tempête, encourage ses compagnons en criant : « Courage, mes amis ! Je fais confiance à Dieu » (Ac 27, 25).

CITATION

« N’ayons aucune confiance en nousmêmes, mais en nous abandonnant à l’Immaculée, avec toutes ces épreuves et ces tentations, sûrement nous sortirons toujours vainqueurs (évidemment, nous devons faire tout ce que nous pouvons pour ne pas tomber). L’Immaculée ne saurait délaisser ses enfants. »

PRIÈRE

« Qui aurait osé supposer que toi, ô Dieu infini, éternel, tu m’aies aimé depuis des siècles, et même avant les siècles ? Car tu m’aimes dès le moment où tu existes comme Dieu : Tu m’as donc aimé et tu m’aimeras toujours ! »

L’ÂME DE TOUT APOSTOLAT

Maximilien est un être volcanique. Pendant sept ans, Rome est le théâtre de son impétueuse activité. L’étudiant éblouit ses professeurs, étonne ses camarades par ses inventions scientifiques et apostrophe des passants pour les amener au Christ. Il irait même jusqu’au siège de la franc-maçonnerie, convertir le grand maître, si son supérieur lui permettait ! Passionné donc, mais non dispersé. Ses amis ne sont pas dupes qui le surprennent souvent à la chapelle, caché derrière le maîtreautel : « Son attitude trahissait une activité intérieure puissante ».

DANS MA VIE

Il est bon de passer du temps dans la maison de Marthe et de Marie. Jésus continue d’y expliquer à ses disciples que sans l’écoute de la parole de Dieu, leur action peut virer en un activisme vain. Au primat actuel de l’efficacité, il préfère celui, intemporel, de la prière. D’un naturel actif voire hyperactif, Frère Maximilien veille à garder cet ordre, vital, de priorité. Ainsi deviendra-til pleinement apôtre : « Un calice plein jusqu’aux bords de la vie de Jésus-Christ et dont le trop-plein se déverse sur les âmes » (Père Mateo Crawley).

CITATION

« Nous voudrions que la prière finisse vite car nous sommes très pressés par le travail. Nous oublions que la prière est ce qu’il y a de plus important pour agir (…) C’est là que s’unissent vraiment l’amour et l’espérance. Pour nous, le point central pour convertir les âmes, c’est la prière. »

INTENTION DE PRIÈRE

Le cœur du ministère sacerdotal est le contact permanent avec le Christ. Je prierai donc pour que les prêtres les plus occupés restent fidèles à leurs rendez-vous quotidiens avec Dieu dans la prière.

LA FORCE D’UNE MÉDAILLE

Coup de grâce, un matin de janvier 1917. Dans la chapelle du Collège séraphique, Frère Maximilien-Marie découvre la conversion d’Alphonse Ratisbonne. C’était ici même, à Rome, il y a soixante-quinze ans. Tout était parti d’un simple défi lancé par un certain Théodore à ce juif français, athée chevronné : porter la médaille de la rue du Bac et réciter une prière à Marie. Que la Vierge ait pu s’engouffrer dans la brèche pour amener au Christ l’homme tout entier bouleverse l’étudiant. Annoncer l’Immaculée Conception devient alors son unique obsession.

DANS MA VIE

De ces « médailles miraculeuses », le père Kolbe en aura plein les poches de sa soutane. Mais comment un double doctorant en philosophie et théologie peut-il mettre tant de foi dans ce « projectile de l’Immaculée » ? En prenant simplement au sérieux les apparitions de Marie à Catherine Labouré (1830) ! Aux esprits sceptiques, les serviteurs de Naaman répètent la leçon (2R 5, 13) : « Si le prophète t’avait ordonné de faire une chose difficile, ne l’aurais-tu pas exécutée ? Combien plus maintenant qu’il t’a dit » … porte la médaille avec confiance et tu recevras de grandes grâces.

CITATION

« Ô Marie, conçue sans péchés, etc. Et (comme sur la médaille), elle répand les rayons de la grâce qui illumine les esprits et fortifie les cœurs. Ainsi se vérifient ces paroles : “Elle t’écrasera la tête” (Gn 3, 15) et : “Toutes les hérésies, toi seule les a anéanties dans le monde entier” ».

RÉSOLUTION

Je m’engage à réciter régulièrement la prière : « Ô Marie, conçue sans péché, prie pour nous qui avons recours à toi ». À porter la médaille et à en distribuer autour de moi pour la conversion des pécheurs.

UN SIMPLE FEUILLET

Dans le secret d’une cellule, le soir du 16 octobre 1917, sept étudiants en théologie sont réunis autour d’une statue de la Vierge Marie. L’instigateur de la « conspiration », Frère Maximilien, sort le quart d’une feuille de papier : « Statut de fondation de la Milice de l’Immaculée » (MI). Après le vote final à l’unanimité et leur consécration totale à l’Immaculée, les « sept chevaliers » partent à la conquête de toutes les âmes au Christ par la Vierge conçue sans péché. Leur signe de ralliement et arme de choix ? La médaille miraculeuse !

DANS MA VIE

S’il est une clé pour ouvrir le mystère de la vie et de la mort du père Kolbe, c’est son amour pour Marie. N’en déplaise aux chrétiens qui gardent la Vierge sous le boisseau par crainte de « mariolâtrie ». Qu’ils soient rassurés : le franciscain ne met pas Marie en compétition avec Jésus, mais l’élève à sa juste place. Par elle, Jésus est venu dans le monde, par elle aussi, le monde viendra à Jésus. Ou dans la bouche de saint Louis-Marie Grignon de Montfort : « Marie est l’écho admirable de Dieu, qui ne répond que : Dieu, lorsqu’on lui crie : Marie. »

CITATION

« Tout se concentre sur l’amour de Dieu. Et maintenant, qui donc aime plus Jésus pauvre et crucifié, dans la crèche, que la Mère très sainte ! Personne au monde, même parmi les anges (…) Nous voulons aimer le Seigneur Jésus avec son cœur à elle, ou plutôt, qu’elle seule aime Jésus avec notre cœur. »

PRIÈRE

« Ô Marie, conçue sans péché, priez pour nous qui nous réfugions auprès de vous et pour tous ceux qui ne se tournent pas vers vous, et surtout pour les ennemis de l’Église » (prière quotidienne de la Milice de l’Immaculée).

« JE VEUX ÊTRE UN GRAND SAINT »

À l’autel de l’église Santa Andrea delle Fratte où Notre-Dame est apparue à Ratisbonne, le père Kolbe célèbre sa première messe. En préparant son ordination célébrée la veille, le 28 avril 1918, le franciscain s’était donné la sainteté comme horizon : « Maximilien, sois saint ; si les autres y ont réussi, pourquoi ne le pourrais-tu pas toi aussi ? Si tu le crois, si tu le désires, avec l’aide de Dieu tu pourras encore devenir saint. » Le regard fixé sur Marie, le voici fin prêt à se laisser conformer au Christ dont il est devenu l’humble ministre.

DANS MA VIE

Le Malin est malin, surtout pour détourner ses proies de ce commandement divin : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait » (Mt 5, 48). Thérèse d’Avila a vu clair dans son jeu. Selon elle, Satan susurre aux âmes « qu’il y a de l’orgueil à entretenir de grands désirs, à vouloir imiter les saints, à souhaiter le martyre ». Or la vraie humilité, c’est la vérité. Vérité de notre être-rien par nousmêmes mais de notre être-tout en Dieu. Jésus veut que nous voulions L’imiter. Qu’Il trouve cette volonté ferme en nous, alors s’occupe-t-Il du reste.

CITATION

« L’Immaculée est “l’incarnation” de la miséricorde (…) Même si nous sommes très faibles, nous devons tendre à la sainteté ; il faut lui dire : “Si je me perds et que je tombe en enfer, d’autres vont me suivre. Mais si tu me donnes la main, je pourrai être un grand saint et attirer les autres vers le Ciel”. »

INTENTION DE PRIÈRE

« Oui, ce que Dieu veut c’est votre sanctification » (Ep 1, 4). Que l’appel universel à la sainteté réveille les âmes tièdes, les extirpent de cette paresse spirituelle qui se nourrit de fausse humilité.

UN CHEVALIER SUR LE PONT

Nul n’est prophète en son pays… De retour en Pologne en juillet 1919, le père Kolbe est raillé, sa Milice incomprise. Nommé professeur au couvent de Cracovie, on le surnomme « la marmelade » tant cette tuberculose qu’il traîne depuis Rome l’affaiblit. On l’envoie vite au sanatorium de Zakopane, dans les monts Tatra. Ordre lui est donné de ne point s’occuper de sa MI. Mais le chevalier, même blessé, part à l’assaut là où il est, et surtout, où Dieu n’est pas. En distribuant livres pieux, médailles et bonnes paroles, il convertit à tour de bras.

DANS MA VIE

Affaibli, incompris, immobilisé, le père Kolbe pourrait baisser les bras, les armes avec. Mais il n’attend pas, fébrile, que les conditions « optimales » soient réunies pour être missionnaire. Il sait qu’elles ne le seront jamais car c’est dans l’ici et le maintenant, à temps et à contretemps, que le chrétien doit témoigner. Que celui qui en doute tourne les yeux vers Jésus, le premier à prêcher : l’échec de la Croix signerait-il une terrible erreur de timing ? Certes non ! Voici donc pour nous le moment favorable. Voici le seul que nous ayons.

CITATION

« Il y a encore tant d’âmes égarées, trompées, séduites, esclaves malheureuses du Mauvais et qui cherchent… Belle mission pour laquelle il est utile de vivre, de souffrir, de travailler et même de mourir (puisse cela être comme martyr). En vivant ainsi, nous nous sanctifierons. »

RÉSOLUTION

« Un jour de plus commence. Jésus en moi veut le vivre » (Madeleine Delbrêl). Voilà l’esprit dans lequel je veux aller à ma journée en me tenant « prêt à rendre compte de l’espérance qui est en [moi] » (1P3, 15).

LA « CHASSE AUX CŒURS »

Depuis les hauteurs des monts Tatra, le père Kolbe voit loin. Le message de l’Immaculée doit s’inviter dans chaque famille de Pologne et même du monde entier. Ce « Fou de Notre-Dame » n’en est que plus stratège : il sait que dans cette « chasse aux cœurs » ,il faut être inventif. « Faire servir tout progrès à la gloire de Dieu et le convertir en arme de conquête. » Il a en vue la presse dont il perçoit l’incroyable force de frappe. À peine retourne-t-il à Cracovie en novembre 1921 que ce visionnaire incompris se lance dans cet apostolat.

DANS MA VIE

Il serait sur Twitter s’il prêchait aujourd’hui ! Parce qu’il ne se donne pas le passé pour horizon et ne veut pas jeter le bon grain avec l’ivraie du présent, le père Kolbe accueille, enthousiaste, son époque. Dans chaque trouvaille technologique, il glane le meilleur pour le mettre au service de l’Évangile. « Aussi antimoderne par son immuable attachement à la tradition qu’ultramoderne par sa hardiesse à s’adapter aux conditions nouvelles surgissant dans la vie du monde » : tel est, selon Jacques Maritain, le paradoxe du catholicisme.

CITATION

« Dire par l’exemple, la parole vivante ou imprimée, par la radio, la peinture, la sculpture, etc., ce que l’Immaculée, dans les circonstances concrètes de la vie courante, aurait pensé, dit et fait afin que le plus parfait amour, l’amour même de l’Immaculée envers le Cœur divin embrase toute la terre. »

PRIÈRE

« Accorde-moi de te louer, Vierge très sainte (…) Accorde-moi de t’apporter le monde entier. Accorde-moi de contribuer à t’exalter encore davantage, autant qu’il est possible. »

ATTRAPER LA LUNE AVEC L’IMMACULÉE

Feuille de chou de seize pages, le premier numéro du Chevalier de l’Immaculée sort en janvier 1922. Mais ce gratuit avant l’heure n’a pas encore trouvé son business plan ! Le père Kolbe est à sec. « Voilà ce que c’est que de vouloir attraper la lune avec le bout de son chausson » ,sifflet-on. Le proverbe n’ébranle pas l’ingénu rédacteur dont la confiance est dans « la caisse sans fond de la divine providence ». Après la messe, il découvre sur l’autel une enveloppe avec la somme exacte pour payer l’imprimerie et ces mots : « Pour toi, Mère Immaculée. »

DANS MA VIE

Le religieux journaliste a du bien observer les oiseaux du ciel et les lys des champs (Mt 6, 25+). Si le Père céleste nourrit les uns et habille les autres gratuitement, pourquoi lui, qui a mis à la première place la recherche du Royaume de Dieu, de sa volonté, se ferait-il donc du souci ? Dieu pourvoit toujours ! Dès qu’Il rencontre un cœur qui croit, Il déploie sa logique du surcroît. Jésus ne se lasse jamais de nous proposer ce pacte qu’Il a conclu un jour avec Thérèse d’Avila : « Occupe-toi de mes intérêts, et moi je m’occupe des tiens ».

CITATION

« Reste tranquille : abandonnetoi complètement dans la main de la miséricordieuse providence divine, c’est-à-dire de l’Immaculée, et reste tranquille, accomplis la volonté de Dieu sereinement. »

INTENTION DE PRIÈRE

Chaque homme peut apporter sa pierre à l’édification du Royaume de Dieu. Que le Seigneur transforme nos dirigeants – qui sont en dehors de l’Église visible – en ouvriers de cette civilisation de l’amour.

UN CRIME DE LÈSE-MAJESTÉ

De Zakopane où il est en cure, le père Kolbe regarde le chemin accompli en quatre ans. Depuis que sa rédaction a été transférée au couvent de Grodno en 1922, le Chevalier est résolument parti en croisade : il frise les 40 000 exemplaires ! Certains religieux peu franciscains menacent pourtant de torpiller son avancée en faisant du moyen la finalité. Crime de lèsemajesté pour le père Kolbe car, écritil à son frère, le père Alphonse : « Cette publication a pour but de conquérir au règne de l’Immaculée le monde entier. Pas de procurer de maudits bénéfices. »

DANS MA VIE

Dieu sait qu’il les aime, ses machines, le père Kolbe. À condition toutefois qu’elles soient autant de moyens qui confinent à une seule fin : Dieu. Comme la flèche qui vole à sa cible, ou l’athlète qui court vers la ligne d’arrivée, le chrétien doit filer droit vers le Christ, sa finalité. Mais le vent des tentations et le tourbillon de la vie menacent à tout moment de dévier sa trajectoire, au risque de le mettre hors de son axe. D’en faire un désaxé ! Il en est un qui se frotte alors les mains : le diable, du grec diabolos ,« se mettre en travers »…

CITATION

« Dans chaque nation devrait surgir une “Cité de l’Immaculée” qui permettrait à l’Immaculée d’agir par tous les moyens, y compris les plus modernes (…) et même la radio, le cinéma, en un mot tout ce que l’on pourrait découvrir et qui pourrait éclairer les esprits et enflammer les cœurs. »

RÉSOLUTION

Dès que j’aperçois le démon de la dispersion, je tourne les yeux vers Jésus en priant ce verset : « Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ; Il est à ma droite : je suis inébranlable » (Ps 15, 8).

FIAT, LES MAINS OUVERTES

Sœur Félicité, de la congrégation du Sacré-Cœur à Zakopane, n’en revient pas. Le père Kolbe, leur hôte depuis septembre 1926, n’est pas terrassé par la maladie. Par cette tuberculose qui le condamnera bientôt à vivre avec un quart de poumon. Face à cet adversaire, nul abattement, révolte ou dépression, mais une « plénitude de vie et d’énergie » qui frappe la religieuse. Même de loin, le bon père veille, telle une mère, à la santé de ses frères : « Que Frère E. aide toujours Frère A. à prendre quelque chose au goûter (…) le tout avec du beurre. »

DANS MA VIE

Les mains ouvertes, telle la Vierge du Fiat, le père Kolbe accueille le réel. Cueille chaque nouvelle, bonne ou mauvaise, comme une fleur à offrir à sa Mère. Comme un lieu où exercer plus encore la charité. Car là où le mal abonde, le bien doit surabonder. Surenchérir même ; ce que le Christ a fait sur la Croix. Devant tous les événements difficiles de la vie – des contrariétés les plus banales aux souffrances les plus atroces – l’homme est confronté à la seule question qui vaille : comment les saisir comme autant d’occasions d’aimer d’autant plus ?

CITATION

« La souffrance par amour enflamme l’amour qui brûle toutes les imperfections. Même la faiblesse et la chute de l’âme servent pour celui qui aime Dieu à brûler encore davantage de cet amour. Elle s’enflamme à la pensée de ne pas être rejetée malgré son indifférence. »

PRIÈRE

« Indigne, indigne que tu es ! Tu gâches énormément les grâces divines. Ô gaspilleur des grâces divines, souffre et travaille autant que tu peux, dans le secret et seulement pour Dieu ! »

LA CITÉ DE L’IMMACULÉE

« – Où est le couvent ? – Là. – Où, là ? – Regardez bien : voyez-vous ces baraques ? – C’est cela un couvent ? – Mais oui, et là-dedans ils semblent très contents et ils chantent… » L’homme peine à croire le paysan. Est-ce bien Niepokalanow, la « Cité de l’Immaculée » fondée par le père Kolbe le 7 décembre 1927 ? Oui ! Et c’est celui-là même qui le reçoit : « Si tu aimes la Sainte Vierge, si tu es tout à elle, tu seras heureux ! » L’esprit de la MI a totalement investi le couvent-imprimerie : « L’Immaculée en est le but, la pauvreté, le capital. »

DANS MA VIE

En digne fils du Poverello, notre franciscain vénère la sainte pauvreté. Parce que l’amour rend semblable, comment suivre le Christ sans imiter « sa générosité » : « Lui qui est riche, Il est devenu pauvre à cause de vous, pour que vous deveniez riches par sa pauvreté » (2Co 8, 9) ? La logique de l’amour divin n’a pas changé : sa richesse ne peut nous rejoindre qu’à travers notre pauvreté. Celle du corps, précieuse, n’est qu’un moyen pour cultiver celle de l’esprit. Heureux ceux qui font confiance en Dieu, le Royaume des cieux leur appartient…

CITATION

« Vêtus d’un habit raccommodé, avec aux pieds des chaussures rapiécées, à bord d’un avion dernier modèle, si cela était nécessaire pour sauver et sanctifier le plus grand nombre d’âmes : tel demeure notre idéal. »

INTENTION DE PRIÈRE

« Que l’Esprit Saint, grâce auquel nous “[sommes] pauvres, et nous faisons tant de riches” (2Co 6, 10), renforce en nous l’attention et la responsabilité vis-à-vis de la misère humaine » (pape François).

UNE MYSTIQUE DU TRAVAIL

« Que ferait saint François en voyant ces coûteuses machines ? » ,s’offusquait déjà à Grodno un certain prélat. Ce à quoi le franciscain rétorquait non sans humour : « Il relèverait les manches, Monseigneur, et se mettrait au travail avec nous. » Combien plus le ferait-il à Niepokalanow où le travail est liturgie, les machines, les notes de celle-ci ! Sans doute le Poverello chanterait-il avec le père Kolbe les louanges du « “Frère moteur” qui sera un bon religieux s’il fait ce que, par l’entremise du Frère mécanicien, l’Immaculée lui demandera ».

DANS MA VIE

Travailleur acharné, le père Kolbe n’est pour autant pas un workaholic. Sa vie est au contraire traversée par une véritable mystique du travail dont il a peut-être reçu le souffle à l’école de la Sainte Famille de Nazareth. Quand il vise le progrès de la personne humaine et celui du bien commun, quand il est dépassé par un supplément d’âme, une intention d’amour, le travail peut devenir opus dei et même liturgie. « Car alors le travail qui n’était que fonction pour la nourriture devient cantique » ,écrit, dans sa Citadelle ,Antoine de Saint-Exupéry.

CITATION

« Une brève invocation pendant le travail est la meilleure prière, et cela est bien pratique car on s’unit constamment et d’une façon toujours plus étroite à l’Immaculée, comme l’instrument dans la main de la maîtresse. » « Prie et travaille ; et non pas travaille et prie. »

RÉSOLUTION

« Aie souvent le nom de Jésus à la pensée, dans ton cœur et sur tes lèvres » ,conseille le père Kolbe. Tout en travaillant, je répéterai amoureusement le nom de Jésus pour Lui rester uni.

DE L’ESSENCE DANS LA VOITURE

Frère Gabriel étudie le menu du jour. Le responsable de la cuisine de Niepokalanow connaît le souci de son supérieur : une nourriture simple, mais saine. Consistante. Il l’a souvent entendu dire : « À quoi bon une voiture qui doit s’arrêter faute d’essence ? » Le père Kolbe n’a donc rien contre Frère « Âne ». Contre ce corps que saint François d’Assise méprisait au point de lui donner ce sobriquet. Il l’estime au contraire, et obtient même que tous ses frères soient dispensés de la discipline. Plus de flagellation, mais une gymnastique matinale !

DANS MA VIE

« Le peuple qui honore le corps. » En désignant ainsi les chrétiens pour s’en railler, le philosophe Celse (IIe siècle) ne croit pas si bien dire. Nous sommes la religion du Verbe fait chair, de ce Dieu qui assume, rachète et emplit d’Esprit le corps qui a péché en Adam. Reconnaissez, ô chrétiens, la dignité de ce Corps dont vous êtes les membres ! Et méfiez-vous du diable qui a en haine l’Incarnation. Sa tactique est de tenter par l’esprit, plutôt que par la chair. De susciter une foi tellement spirituelle qu’elle en devient désincarnée. Vaine.

CITATION

« Ne recherchez pas les mortifications extraordinaires, jeûnes, flagellations, chaînes, prières trop longues et autres sacrifices de ce genre. Accomplir la volonté, toute la volonté de l’Immaculée, c’est-à-dire la volonté de Dieu, en pratiquant l’obéissance absolue est, croyez-moi, une pénitence amplement suffisante. »

PRIÈRE

« Tu viens à moi, tu t’unis étroitement à moi sous la forme d’un aliment… Ton sang coule déjà dans mon sang, ton âme, ô Dieu incarné, pénètre mon âme, lui donne la force et la nourrit… Qui aurait osé supposer ? »

LA COMPASSION DU BON SAMARITAIN

Avant d’arriver à Niepokalanow, le franciscain avait prévenu : « Il y aura beaucoup de travail, de souffrances et de privations. » Exigeant envers ses frères et surtout avec lui-même, il fond de compassion face à la détresse d’autrui. Quand vient l’hiver 1928, d’une terrible rudesse, il souffre ainsi de voir souffrir les habitants des alentours. Ceux-là mêmes qui l’avaient aidé à construire la chapelle avant de l’élire comme leur église et refuge. Ponctionnant dans les maigres réserves du couvent, le père Kolbe organise une aide alimentaire.

DANS MA VIE

Sur la route de Jérusalem à Jéricho, un homme gît à moitié mort (Lc 10, 25+). Deux piliers du Temple voient et ignorent. « Sans doute le prêtre a-t-il regardé sa montre et a dit : je vais arriver en retard à la messe. Et l’autre : je ne sais pas si la Loi me le permet » ,imagine le pape François qui conclue : « Ignorer la souffrance de l’homme, cela signifie ignorer Dieu. » Jésus fraie un autre chemin qu’Il a Lui-même emprunté pour donner un visage à la miséricorde du Père : la compassion du Bon Samaritain qui se penche sur chacun pour panser ses blessures.

CITATION

« Aime les enfants, les pauvres, les malades… Un malade est une bénédiction pour le couvent, car il efface les fautes des frères. Va visiter les malades… Aime Dieu dans le prochain. »

INTENTION DE PRIÈRE

Nos cœurs, endurcis par l’indifférence, sont de pierre face à la souffrance des personnes que nous rencontrons. Que Jésus, notre bon Samaritain, les transforme en cœurs de chair, capables de compassion.

« SORTIR DE LA FORTERESSE »

À l’orée des années trente, les lignes ennemies avancent. Mais plutôt que se lamenter ou se replier dans un huis clos, l’audacieux Chevalier se met fermement à l’action. Il élance ses troupes sur tous les fronts : éducation de la jeunesse, formation de l’opinion publique, infiltration dans le monde de culture. Via, notamment, les nouveaux mass media (quotidiens, agences de presse, cinéma, radio, etc.). « Défendre la religion, pour nous, ne suffit pas. Nous devons sortir de la forteresse et, confiants en Notre-Dame, nous porter chez les ennemis. »

DANS MA VIE

Le monde d’aujourd’hui, semble-t-il, a pris le contre-pied de l’Évangile. Puisque nous ne voulons pas nous y compromettre, le réflexe est de s’en séparer. De s’en barricader pour ne pas être contaminés par son esprit. Ainsi voit-on se former des petits îlots de catholiques militants qui carburent à l’esprit de forteresse. Cette mise à l’abri dans un entre-soi confortable a le mérite de rassurer. Il en va d’un certain instinct de survie ; naturel donc. Mais Jésus ne nous appelle-t-Il pas à une vie surnaturelle en étant dans le monde sans en être ?

CITATION

« Seule l’Immaculée a obtenu la promesse d’écraser la tête du serpent. Mais elle est au Ciel et elle a besoin de notre coopération. C’est pour cela qu’elle recherche des âmes qui s’abandonnent entièrement à elle et deviennent entre ses mains un instrument pour paralyser Satan et étendre le Royaume de Dieu. »

RÉSOLUTION

Je me remets en question : « Estil possible de voir nos ennemis déployer tant d’efforts pour s’imposer, tandis que nous, nous restons dans l’oisiveté, priant tout au plus, sans nous mettre fermement à l’action ? » (Père Kolbe).

« L’ÉGLISE N’A PAS BESOIN DE BUREAUCRATES »

Bureau du père Cornel Czupryk, janvier 1930. Le supérieur provincial reste « interloqué » par la demande du père Kolbe. Niepokalanow à peine fondée, le fol-en-Marie regarde déjà ailleurs. Qui plus est en Orient ! « Où vivrez-vous et que ferez-vous là-bas ? », s’inquiète le prélat. Le missionnaire sans le sou ni la santé, lui, est confiant : « Notre Sainte Mère a déjà son plan. » Un plan de bataille dont il ne connaît que le but à défaut des détails : essaimer des « Cités de l’Immaculée » en territoire païen pour y jeter le feu de l’Évangile.

DANS MA VIE

« Je suis venu jeter un feu sur la terre, et comme je voudrais que déjà il fût allumé ! » (Lc 12, 49). Jésus brûle du désir d’embraser les cœurs du feu du Saint-Esprit et, par là, d’incendier le monde entier. Seul l’Amour en Personne peut éclater un cœur humain aux dimensions de l’univers. Y faire jaillir l’audace de la mission. « L’Église n’a pas besoin de bureaucrates ,lançait le pape François en la fête de notre saint, mais de missionnaires passionnés, dévorés par l’ardeur d’apporter à tous la parole réconfortante de Jésus et sa grâce ».

CITATION

« Quand le feu de l’amour s’allume, il ne peut trouver place dans les limites du cœur, mais brûle au-dehors, embrase, dévore, absorbe d’autres cœurs. Il conquiert de plus en plus d’âmes à son idéal, à l’Immaculée… Le chevalier de l’Immaculée est celui qui combat pour lui conquérir tous les cœurs. »

PRIÈRE

« Ô Notre-Dame, quand régneras-tu en souveraine dans tous les cœurs et en chacun en particulier ? Quand tous les habitants de la terre reconnaîtront-ils que tu es leur Mère, que le Père céleste est leur Père ? »

UNE COMMUNION D’AMOUR

« Je m’engage à faire, à chaque sainte messe, un mémento pour ta béatification et ta canonisation, tandis que toi, tu auras soin de ma mission. » Thérèse de Lisieux n’est pas encore élevée à la gloire des autels, qu’en 1918, le père Kolbe scelle ce pacte avec elle. Tenu à la lettre par les deux parties ! Comment donc ne pas aller en Normandie avant de gagner l’Orient ? Après Joseph Cottolengo à Turin, Bernadette à Lourdes et Catherine Labouré à Paris, le père pèlerin va confier son aventure à la carmélite tout juste proclamée patronne des missions.

DANS MA VIE

Celui qui croit n’est jamais seul. Un lien mystérieux, spirituel mais bien réel, l’unit à tous ceux qui appartiennent au Christ sur la terre comme au Ciel. « Ainsi vous n’êtes plus des étrangers ou des émigrés, vous êtes concitoyens des saints, vous êtes de la famille de Dieu » (Ep 2, 19). Face à une épreuve ou une mission trop lourde à porter pour nos petites épaules, il n’est qu’à plonger dans cette communion d’amour plus forte que la mort pour y puiser renforts et réconfort. « Un seul cœur et une seule âme » (Ac 4, 32) : vive la communion des saints !

CITATION

« Ici-bas nous ne pouvons travailler que d’une seule main, car de l’autre nous devons bien nous cramponner pour ne pas tomber nous-mêmes, mais au Ciel nous aurons nos deux mains libres et la Sainte Vierge sera notre Père Gardien ! »

INTENTION DE PRIÈRE

Contre la solitude, cette nouvelle pauvreté, que l’Église de la terre, unie à celle du Ciel, sache se faire proche de chacun. Se manifester comme communion d’amour qui nous unit à Dieu et entre nous.

LE CHEF-D’ŒUVRE, LE PEINTRE ET LE BALAI

24 mai 1930. « Aujourd’hui, expédions le Chevalier en japonais. Avons imprimerie. Vive l’Immaculée. » Le télégramme envoyé de Nagasaki souffle les franciscains de Niepokalanow. En un mois, leurs trois frères, qui ne lisent ni n’écrivent le japonais, ont réussi ce tour de force. L’exploit est signé. Et se renouvelle l’année suivante, quand le père Kolbe fonde le couvent Mugenzai no Sono. Ce « Jardin de l’Immaculée » accroché au flanc d’une montagne, dos à Nagasaki – un emplacement fort critiqué – ne sera pas soufflé, ô miracle, par la bombe atomique.

DANS MA VIE

Le Chevalier Kolbe est une flèche acérée qu’aucun obstacle n’arrête. « L’amour ne tient pas compte des forces. Il croit à l’impossible. » Et toc ! Mais d’où tire-t-il un tel zèle fiévreux qui agace les frileux ? De son abandon filial à la Mère, le véritable archer à qui Dieu a confié son carquois ! Oui, les œuvres du franciscain tiennent du miracle, mais ce sont les mains de Marie qui, en lui et par lui, sont à l’œuvre. « C’est en étant totalement obéissant à l’Immaculée que nous deviendrons un instrument parfait dans ses mains apostoliques. »

CITATION

« L’Immaculée vint ramasser ce pauvre débris qui n’était bon que pour la boîte aux ordures. Elle a pris ce bon à rien et elle s’en sert pour répandre la gloire de Dieu ! Imaginons un grand peintre qui peindrait un chef-d’œuvre avec un vilain balai : Notre-Dame est ce peintre, et le balai, c’est moi. »

RÉSOLUTION

Quand je me retrouve dans une situation qui me paraît être une impasse, je pose un acte de foi en ce Dieu à qui rien n’est impossible à condition qu’Il ait les mains libres pour agir en moi et dans ma vie.

« LA CROIX, UNE ÉCOLE D’AMOUR »

Durant ses six pleines années en Extrême-Orient, le père Kolbe est criblé d’épreuves. Ces croix qui « purifient les intentions, parce que la souffrance nous permet d’agir uniquement par amour » ,se multiplient en effet : mort soudaine de son frère de sang, le père Alphonse, à qui il avait confié la garde de Niepokalanow, maladie, incompréhensions et trahisons. On l’accuse même de vouloir rompre avec les Frères mineurs conventuels. Sur cette terre baignée du sang des martyrs, le missionnaire touche combien « la Croix est une école d’amour ».

DANS MA VIE

Le père Kolbe n’est pas « l’homme d’un moment » (Mt 13, 21) qui accueille la Parole avec joie mais fait défection à la première épreuve. Il est celui de tous les instants, et surtout des plus rudes. « Ce n’est pas toujours le temps des douces tendresses, même si ce sont des choses bien saintes. Nous avons besoin aussi d’âpretés, d’abandons, d’épreuves » ; pour aimer quand rien ne va plus. Mais alors, parce qu’Il a un Cœur de mère, notre Père céleste tient son Esprit aux aguets pour que cette force au-delà de nos forces fonde à la première invocation.

CITATION

« Celui qui aime Dieu quand tout va très bien ne peut pas affirmer avec certitude qu’il aime Dieu. Celui qui aime Dieu, même s’il ressent la souffrance physique, la pauvreté, l’échec et qu’il supporte cela avec joie, peut se dire avec certitude que, par la grâce de Dieu, il possède l’amour de Dieu. »

PRIÈRE

« Magnifique est la route, la vraie route royale (celle de la Croix) qui mène directement au Ciel. L’amour s’enflamme toujours plus lorsqu’on chemine derrière ses épines. »

LE VRAI PROGRÈS

Avec le retour du père Kolbe en 1936, Niepokalanow bouillonne de vie. Jour et nuit, des centaines de religieux – près de 800 en 1939 – font marcher les trente-trois rotatives de l’imprimerie la plus moderne de Pologne. Le pays est inondé de ses dizaines de publications, dont les fleurons sont le Chevalier tiré à plus d’un million d’exemplaires et le Petit Quotidien ,catholique et populaire. Mais pour que l’entreprise ne connaisse pas la crise de foi, le père Kolbe veille au primat de la grâce. « Le progrès est spirituel ou il n’est pas ! »

DANS MA VIE

Esprit scientifique s’il en est, avide de découvertes, le père Kolbe a toutes les raisons de s’émerveiller de la puissance de ses machines, fruit apparemment inéluctable du sens de l’histoire. Mais ce sens semble aujourd’hui aller à reculons. Et l’espoir du progrès pour tous est devenu pour tous sans espoir. Bienheureux deuil d’une illusion qui nous accule à l’espérance ! En Dieu seul notre salut : le père Kolbe, bien qu’épris de sciences, lui, l’a toujours cru. « C’est dans la sanctification de nos âmes que se trouve le vrai progrès de Niepokalanow. »

CITATION

« Même si toute activité venait à cesser, si tous les membres de la MI venaient à faire défaut, si nous étions dispersés comme les feuilles en automne, mais que demeurât bien enraciné dans nos âmes l’idéal de la MI, nous pourrions dire alors avec audace qu’est venue, pour Niepokalanow, l’heure de son plus grand essor. »

INTENTION DE PRIÈRE

« La foi et la raison sont comme les deux ailes qui permettent à l’esprit humain de s’élever vers la contemplation de la vérité » (Jean-Paul II). Puissent nos contemporains en faire l’expérience.

QUE TA VOLONTÉ SOIT FÊTE !

À sa mère seule, le père Kolbe avait livré la vision de ses 10 ans. À une poignée de ses fils spirituels, le 10 janvier 1937, il confie avoir reçu, au Japon, cette révélation : « Je vous ai dit que j’étais heureux et débordant de joie, et cela parce que le Ciel m’a été promis en toute certitude. » S’il improvise ainsi une sorte de dernière Cène alors que les nuages de la guerre s’amoncellent, c’est pour fortifier ses frères. Leur transmettre une force spirituelle qui, le moment venu, les aidera à tenir ferme dans la foi, l’espérance et la charité.

DANS MA VIE

Madeleine Delbrêl a cette prière bien sentie : « Seigneur, je pense que vous en avez assez des gens qui parlent de vous servir avec des airs de capitaines, de vous connaître avec des airs de professeurs… » De vous annoncer avec « une tête de piment au vinaigre ! » ,ajouterait le pape François. Jésus n’est-Il pas venu pour nous donner Sa joie afin que notre « joie soit complète » ,même dans la tribulation ? Et Madeleine de conclure ainsi sa prière : « À nous de nous laisser inventer pour être des gens joyeux qui dansent leur vie avec vous. »

CITATION

« L’âme qui accepte la Croix et qui s’en réjouit, non d’une joie naturelle, mais surnaturelle, possède l’amour et l’exprime en pratique dans la vie. C’est ainsi que l’on reconnaît l’amour (…) Cette âme-là éprouve la joie de la Croix. Il n’est pas indispensable de la ressentir, du moment qu’on le veut. »

RÉSOLUTION

Parce que « la joie est un filet d’amour dans lequel on attrape les âmes » (Mère Teresa), je veux présenter à mon prochain un visage en fête même si mon cœur est dans la peine. Une grâce à mendier.

UNE ÉQUATION : « V + v = S »

« J’exige que vous soyez des très grands saints ! » Sous le regard effaré des novices de Piglio, en Italie, le père Kolbe s’enthousiasme. En racontant à ces jeunes hommes comment, il y a vingt ans, la MI était née, il est pris, comme souvent, par le besoin d’exhorter à la sainteté. Celle-ci n’est pas « un idéal difficile » ,mais le résultat d’une simple équation. Craie en main, le professeur griffonne sur le tableau : « V + v = S ». Explications : pour être saint (S), il suffit d’identifier ma volonté (v) avec celle de Dieu (V). Il suffit donc d’obéir !

DANS MA VIE

Le saint est un caillou dans la chaussure. Il dérange, agace et nous rappelle à notre paresse spirituelle. La « petite formule » du père Kolbe est en cela très efficace. D’autant que dans sa bouche, elle a la puissance du vécu. On ne saurait la balayer au prétexte qu’elle serait la chasse gardée des religieux. « Ayez en vous les sentiments du Christ Jésus, Lui qui (…) s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, et à la mort sur la Croix » (Ph 2, 5+). Paul s’adresse ici à tout chrétien qui doit obéissance au Christ et à son Corps, l’Église.

CITATION

« S’il y avait une autre voie meilleure, à coup sûr le Christ nous l’aurait montrée (…) Mais la sainte Écriture a résumé les longues années de sa vie à Nazareth en ces mots : Et Il leur était soumis. Elle a placé le reste de son existence sous le signe de l’obéissance (…) de la volonté du Père. »

PRIÈRE

« Par qui Jésus est-Il venu en ce monde ? À qui a-t-Il obéi ? C’est elle qui l’a élevé, qui l’a nourri ; et Jésus lui obéissait, même au cours de sa vie apostolique, montrant qu’Il faisait la volonté de son Père. »

LE BON COMBAT

Le 28 août 1939, le père Kolbe explique que la vie se découpe en trois parties : la préparation de l’activité, l’activité et la souffrance. « La troisième sera bientôt la mienne » ,prophétise celui qui voudrait « mourir en chevalier », « pour hâter la venue du jour où le monde entier se retrouvera entre les mains de Dieu ». Peut-il souhaiter « plus noble destin » à « ses petits-enfants » ? Le 5 septembre, le silence tombe sur Niepokalanow. Ses habitants, dispersés, s’enrôlent alors dans un tout autre combat : espérer contre toute espérance.

DANS MA VIE

Dans le combat contre les terroristes, le danger est de perdre sa vie et, pire encore, son âme. La manœuvre du diable – car c’est bien lui qui se déchaîne à découvert – est de nous entraîner dans sa logique infernale, celle du mal. De nous attirer sur son terrain, celui de la violence. La guerre étend ainsi ses lignes jusque dans notre cœur. Résistons. Tendre l’autre joue, c’est « être vainqueur du mal par le bien » (Rm 12, 21) en posant un « acte héroïque dont les lâches et les imbéciles ne sont pas capables » (Georges Bernanos) : un acte d’espérance.

CITATION

« Quand l’Immaculée deviendra la reine de chacun de ceux qui vivent sur la terre, alors le paradis descendra sur la terre, non pas le paradis utopique, communiste et socialiste, mais le véritable paradis – autant qu’il est possible sur terre – celui qui, aujourd’hui, fait le bonheur des habitants de Niepokalanow. »

INTENTION DE PRIÈRE

Prions pour que nous sachions regarder le mal en face sans perdre la face. Il en va de notre dignité d’enfants de Dieu : « Aimez vos ennemis (…) Ainsi vous serez les fils de votre Père » (Lc 6, 27).

« VOICI TA MÈRE »

Au seuil de leur tente, les franciscains attendent le père Kolbe qui prie, plus que de coutume, dans la nuit lugubre d’Amtitz. Depuis le 24 septembre 1939, presque toute la communauté de Niepokalanow est détenue dans ce camp allemand. Mais en ce 12 octobre, aucun frère n’a oublié la saint Maximilien. Après s’être laissé fêter par un chant, l’apôtre de Marie veut offrir à son tour un présent. Il n’a rien à partager, si ce n’est sa maigre ration de pain et son « profond désir de [les] voir [se] remettre entièrement entre les mains de l’Immaculée ».

DANS MA VIE

Comment l’homme, par nature si plein de lui-même, peut-il se remettre à l’Immaculée ? En lui consacrant toute sa personne – corps, âme, esprit – sans limite ni restriction. Parce qu’à la manière de saint Jean, il prend à la lettre la parole du Crucifié – « Voici ta mère » – le père Kolbe laisse ainsi Marie s’installer dans chaque recoin de son être, même le plus obscur, le plus caché, le plus intime. Par un acte libre d’amour toujours recommencé, il la reçoit chez lui pour que, libre d’agir, elle puisse entraîner chacun de ses enfants jusque chez Dieu.

CITATION

« Du haut de la Croix, sur le Golgotha, tu nous l’as offerte, et tu nous as offerts à elle… Tu as aussi décidé, ô Dieu qui nous aime, de nous la donner comme dispensatrice toute-puissante et médiatrice de toutes grâces ; tu ne lui refuses rien, et elle-même ne saurait rien refuser à qui que ce soit. »

RÉSOLUTION

Je me consacre à Marie : « Accepte mon être tout entier comme ton bien et ta propriété, agis en moi selon ta volonté, en mon âme et en mon corps, en toute ma vie, ma mort et mon éternité » (Père Kolbe).

L’ADORATION SAUVERA LE MONDE !

En la fête de l’Immaculée Conception, le 8 décembre 1939, les franciscains sont libérés. Le père Kolbe y voit sans doute la main de sa Reine. Et parce qu’il se laisse guider par elle, il ne se lamente ni ne fulmine quand il retrouve une Niepokalanow pillée par les Allemands. « L’Immaculée nous a tout donné, maintenant elle nous le reprend. C’est elle qui sait exactement comment vont les choses. Se préoccuper des échecs vient de l’amour-propre. » Alors que rétablir l’adoration perpétuelle du saint sacrement – son premier réflexe – vient de l’amour de Dieu.

DANS MA VIE

Déroutante, la logique divine tient la route. Jésus l’a exposé sans détour à sainte Faustine : « L’humanité ne trouvera pas la paix tant qu’elle ne se tournera pas avec confiance vers ma miséricorde. » Or « le trône de la miséricorde, c’est le tabernacle ». Jour et nuit, le « Roi de miséricorde » attend comme un mendiant qu’on daigne l’y visiter pour pouvoir enfin « combler les âmes de grâces ». Mais la folie de son amour n’a de mesure que notre ingratitude. Message reçu : « L’adoration n’est pas un luxe mais une priorité » ,conclue Benoît XVI.

CITATION

« Aux pratiques précédentes, on a ajouté l’adoration perpétuelle du très Saint-Sacrement (…) et ainsi, durant la journée entière, s’écoule de façon ininterrompue un torrent de prière, la plus grande puissance de l’univers, capable de nous transformer nous-mêmes et de changer la face du monde. »

PRIÈRE

« Ton Cœur n’a pas consenti à ce que je doive me nourrir uniquement des souvenirs de ton amour sans mesure. Tu es resté sur cette pauvre terre dans le très saint et très admirable sacrement de l’autel. »

CARITAS IN VERITATE

Des autorités d’occupation, le père Kolbe veut obtenir la permission de publier le Chevalier au motif qu’il « n’a d’autres raisons d’être que l’amour ». Cet amour lui donne la force d’essuyer les refus et d’arracher la victoire. Alors que se prépare le seul numéro qui paraîtra durant l’Occupation, le 8 décembre 1940, il rappelle que « l’important, ce n’est pas la parution du journal, ce sont toutes les prières qui ont soutenu nos efforts ! Chaque exemplaire doit se préparer à genoux ». La Pologne le reçoit comme un symbole de sa propre résurrection.

DANS MA VIE

La dictature nazie est tombée, une autre s’est levée. Celle du relativisme qui ne reconnaît rien comme définitif. Mielleuse de bons sentiments, elle n’entend pas moins libérer l’homme en le libérant de Dieu. Cette résignation face à la vérité est un funeste mensonge qui jette sa victime dans une détresse existentielle. Plutôt « mourir par un libre refus » s’il est « impossible de vivre selon la vérité » ! Jeunes étudiants, Jacques et Raïssa Maritain ont fait ce serment. Et la Vérité, en eux, s’est faite chair jusqu’à les libérer en les possédant.

CITATION

« On ne peut déguiser la vérité. Tout ce que nous pouvons, et devons faire, c’est la rechercher, et lorsque nous l’avons trouvée, la servir jusqu’au bout. Nous devons servir la vérité jusqu’à la mort » (derniers mots du Chevalier de l’Immaculée paru pendant l’Occupation).

INTENTION DE PRIÈRE

L’Église a pour mission d’annoncer ce Dieu qui est Amour éternel et Vérité absolue. Que jamais elle n’y renonce, ni édulcore son trésor, surtout en ce monde gangrené par la dictature du relativisme.

REFUGE DES RÉFUGIÉS

Plus de trois mille réfugiés cherchent refuge dans la Cité de l’Immaculée durant les jours sombres de 1940 ; des juifs et même des Volksdeutsche ,ces Allemands vivant hors de leur patrie. Le père Kolbe pourrait écouter la voix de la sagesse humaine et donc fermer, par sécurité, les portes de son couvent. Mais celles-ci restent ouvertes parce que le prêtre ne peut « fermer ses entrailles » (1Jn 3, 17) à la détresse de ses frères. Puisant dans « la caisse sans fond de la divine providence » ,et faisant fi du danger, il prend soin de chacun.

DANS MA VIE

Poussé par la voix du jugement dernier – « J’étais un étranger et vous m’avez accueilli » (Mt 25, 35) – le pape François ne se lasse pas de secouer les chrétiens dont le cœur vacille entre légitime souci de sécurité et compassion pour le frère qui fuie la mort. Quand il appelle les fidèles à accueillir des familles de réfugiés, le pape pointe la raison profonde : « exprimer la réalité de l’Évangile » en posant un « geste concret » de miséricorde. « Comme le corps sans l’âme est mort, de même la foi sans les œuvres est-elle morte » (Jc 2, 26).

CITATION

« Amour pour Dieu qui est bon et, par conséquent, pour toutes les âmes, pour chaque âme en particulier, celles qui sont et qui seront ; amour vaste qui, surpassant le créé, parvient à Dieu et désire cette union qui rend heureuses toutes les âmes avec Dieu, par l’amour de Dieu. »

RÉSOLUTION

Je pose un geste concret de miséricorde – un regard bienveillant, un effort financier, un investissement dans une association, etc. – envers les plus démunis de ma famille, mon quartier, mon pays.

MARIE, ICÔNE DE LA VIE DANS L’ESPRIT

Comme averti par l’Esprit, le père Kolbe sait que le piège nazi s’est refermé sur lui. Demain, 17 février 1941, la Gestapo viendra l’arrêter. Il aurait pu s’y dérober en acceptant la nationalité allemande qu’on lui offrait. Mais c’est librement qu’il veut marcher vers sa passion. Avant de partir, il offre à ses cinq fidèles compagnons, son trésor le plus précieux : des mots balbutiés sur l’Immaculée Conception dans la Sainte Trinité. Puis, dans la nuit, il revêt sa bure des grandes occasions pour accueillir dignement la couronne rouge du martyre.

DANS MA VIE

« Laissez-vous mener par l’Esprit » (Ga 5), car « tous ceux qu’anime l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu » (Rm 8). Difficile facilité que ce laisser-faire, que ce laissez-passer à délivrer en mains propres à l’Esprit ! Marie, elle, a vécu cette absolue dépendance. En cela, « l’Immaculée est comme l’incarnation de l’Esprit Saint » ,écrit le père Kolbe. « C´était sa conviction intime ,explique Jean-Paul II, que celui qui est avec Marie est docile au souffle du Paraclet, sait en accueillir les inspirations et peut adhérer pleinement au Christ ».

CITATION

« Qui es-tu, Immaculée Conception ? (…) La créature la plus totalement remplie de cet amour, remplie de la divinité : c’est l’Immaculée, sans aucune tache de péché, qui ne s’est en rien séparée de la volonté de Dieu. De façon inexprimable, unie au Saint-Esprit comme son épouse. »

PRIÈRE

« Je t’adore, ô Très Sainte Trinité, ô Dieu un dans la Sainte Trinité, car tu as élevé l’Immaculée de façon tellement divine. Jamais je ne cesserai, chaque jour, dès le réveil, de t’adorer très humblement, la face contre terre, ô Dieu Trinité ! »

« LOUEZ SOIT LE CHRIST ! »

17 février 1941, à 9 h 45. Deux automobiles noires s’engouffrent dans la Cité de l’Immaculée. Le père Kolbe s’agenouille aussitôt. Récite un Gloria et un Ave Maria. Ainsi confié à sa Reine, le Chevalier sort accueillir la Gestapo avec un « Louez soit le Christ ! ». Parce qu’il voit Dieu en chacun, il propose cordialement un café aux cinq hommes et une visite des ateliers. Les questions fusent, les regards percent, les gestes brusquent, mais le père Kolbe reste ancré dans l’amour et dans la paix. Même quand il est arrêté avec quatre autres frères.

DANS MA VIE

« Dieu aime comme l’émeraude est verte », résume Simone Weil. Sa nature, c’est l’amour. Ainsi de notre saint qui voit tout homme avec les yeux de Jésus. Avec ce clair regard qui aime, même – et surtout ? – ses ennemis. « Aucune conversion n’est impossible » ,croit celui qui jamais ne désespère de la miséricorde. Les bras ouverts au fils prodigue sont ceux du Crucifié : « – Dites-moi, bon larron. Entre deux brigandages, aviezvous étudié les prophéties ? – Non pas, mais Jésus m’a regardé et dans son regard j’ai tout compris » (saint Augustin).

CITATION

« Marie nous attend au Ciel pour nous serrer contre son cœur. N’écoute pas le diable s’il veut te faire croire que le paradis n’existe pas pour toi. Même si tu avais commis tous les péchés possibles, un seul acte d’amour parfait laverait tout au point qu’aucune ombre ne subsisterait. »

INTENTION DE PRIÈRE

Un seul regard du Christ peut convertir à l’amour les cœurs les plus secs. Confions chacun d’eux à l’intercession du bon larron qui, « par l’ardeur de [sa] foi, [a] dérobé le Ciel » (Bossuet).

« OUI, J’Y CROIS »

Prison Pawiak, mars 1941. À la vue de sa bure qu’il avait refusé d’enlever, un SS s’enrage contre le père Kolbe. Empoignant son rosaire d’où pend un crucifix, le soldat l’injurie : « Croyez-vous en ceci ? – Oui, j’y crois. » Le calme du prêtre accroît la folie du SS qui le frappe au visage. « Alors vraiment vous y croyez ? – Oui, j’y crois. » Déferlement de coups. Le bourreau sort. Le père Kolbe se relève, prie et rassure ses deux compagnons de cellule : « Ce qui vient d’arriver n’est rien : c’est pour l’amour de ma petite mère. » L’Immaculée.

DANS MA VIE

Quand l’horizon se limite à la terre, l’homme se referme sur luimême. Il étouffe car il est fait pour regarder le Ciel. Tout en lui crie dans les douleurs de l’enfantement, mais de ce travail, il n’en a plus conscience tant il est anesthésié par sa prétendue suffisance. Nous qui chantons volontiers que « notre cité se trouve dans les cieux » (Ph 3, 20), ayons le courage d’en indiquer le chemin en semant des balises. Des symboles discrets mais bien visibles : soutane, col romain, croix portée autour du cou ou, pourquoi pas (!), tatouée sur le poignet…

CITATION

« J’ai moi-même peur de la souffrance et de l’humiliation mais je me rassure, en pensant que, même Jésus, dans le Jardin des Oliviers, n’a pas éprouvé un sentiment différent. Les grâces viennent au moment où nous en avons besoin ! »

RÉSOLUTION

Au diable la tiédeur ! Aujourd’hui, dans ce monde qui rejette le Christ alors qu’il en a soif, je ne veux pas avoir peur d’être chrétien et de vivre en chrétien. « Je ne rougis pas de l’Évangile » (Rm 1, 16).

RIEN QUE L’AMOUR

Entassés dans des wagons à bestiaux, les trois cent cinq prisonniers de Pawiak commencent leur descente en enfer. Ce 28 mai 1941, ils sont transférés dans un camp de concentration. Alors que le train s’ébranle à peine, voici qu’une voix perce le silence de mort. C’est le père Kolbe qui entonne des chants religieux polonais que bientôt des hommes reprennent en chœur. Telle une huile qui s’épanche sur les plaies tuméfiées, la voix du franciscain apaise les détenus terrifiés, rassurés de se savoir ainsi accompagnés. Le soir même, ils sont à Auschwitz.

DANS MA VIE

Jésus a « bel et bien vaincu le monde » (Jn 16, 33). Nous qui avons livré notre vie à ce Christ vainqueur, nous aurons certes à souffrir, mais « rien ,assure le père Kolbe, ne peut vraiment nous faire de mal ». Le chrétien est invincible. « Reconfiguré à l’amour, il ne peut lui arriver que l’amour » ,écrit Martin Steffens dans son essai Rien que l’amour. Et le philosophe d’enfoncer le clou de la Croix : « Cette main humaine qui te blesse, c’est l’amour qui n’est pas aimé (…) Et d’en souffrir, c’est là, pour l’amour, la plus grande victoire. »

CITATION

« Quel que soit l’avenir, il se réalisera dans le sens de notre bien (…) Rien ne peut vraiment nous faire de mal (…) Nous devrions même remercier nos bourreaux, et leur exprimer notre reconnaissance pour obtenir ainsi la grâce de leur conversion, avec l’aide de Marie Immaculée. Oui ! Nous sommes invincibles ! »

PRIÈRE

« Lorsque tu n’as pas le temps d’aller auprès de Jésus, que les tentations te tourmentent et que tu ne sais que faire, presse la croix sur ta poitrine, baise les saintes plaies, et Il te soutiendra. »

LE VISAGE DE LA TENDRESSE DU PÈRE

Pour les bourreaux d’Auschwitz, le père Kolbe n’est plus que le numéro 16670. Pour les victimes de la terreur nazie, il est « le petit père ». Un père plein de tendresse qui transforme tout mal en bien, toute haine en amour, car c’est cela être chrétien. Dans cet enfer sur terre où l’Immaculée l’a envoyé, l’alter Christi donne son pain, prêche et réconforte. Assiste les mourants, bénit les morts et confesse en secret. « L’amour seul est créateur » ,assure-t-il aux affligés, la tête penchée sur son épaule, les yeux brillants, un doux sourire aux lèvres.

DANS MA VIE

Le diable se cache dans les détails. L’amour, plus encore. Il est dans ces fleurs et ces biscuits qu’une moniale dispose avec soin dans la cellule où, bientôt, un retraitant viendra s’échouer. Ces gestes de tendresse ne payent pas de mine mais ne se payent pas de mots. Dans leur délicatesse même, ils donnent à l’autre d’exister. De se savoir voulu, attendu, aimé et nécessaire. Pour Simone Weil, « les malheureux n’ont pas besoin d’autre chose en ce monde que d’hommes capables de faire attention à eux ». De cœurs attentionnés et attentifs.

CITATION

« Dieu est amour, et comme tout effet se ressent de sa cause, tout ce qui est créé relève de l’amour. L’amour doit être l’unique ressort de notre existence, non seulement lorsque nous nous acheminons vers notre destin final, mais dans tous nos actes, et à chaque instant de la journée. »

INTENTION DE PRIÈRE

« Chacun de nous est le fruit d’une pensée de Dieu » (Benoît XVI). Prions pour les victimes comme les responsables de cette « culture de mort » qui nie le caractère sacré de toute vie humaine.

PUISER LA GRÂCE

Heinrich Krott « le sanguinaire » éructe. Là où est la haine, le matricule 16670 met l’amour. Rien ne parvient à briser sa dignité d’homme et de chrétien. Mais quelle est donc cette force qui rend ce « sous-homme » hors d’atteinte ? Krott devrait fouiller l’habit bleu rayé de sa victime. Il y découvrirait son secret : deux petites images du Christ et de Marie qu’un détenu lui a dessinées. Seule la grâce, puisée par tous les moyens dans le Cœur de Dieu, tient debout le vieil homme de 47 ans. Le fait résister pendant trois mois à la barbarie d’Auschwitz.

DANS MA VIE

« Dieu qui t’a créé sans toi ne te sauvera pas sans toi. » Saint Augustin ramasse en une sentence choc le jeu mystérieux entre la grâce de Dieu et notre coopération, entre le tout-est-donné et le tout-est-effort. Le père Kolbe a gagné la partie en ne négligeant aucune carte à sa disposition, jusqu’à la plus humble et matérielle : l’image pieuse. C’est « le petit pied » de Thérèse de Lisieux qu’il ne faut cesser de lever, même si toujours il retombe, pour gravir l’escalier de la sainteté : « Le bon Dieu ne demande de vous que la bonne volonté. »

CITATION

« Plus nous voyons souvent une chose qui se rapporte au Christ Seigneur, à la Mère très sainte et aux saints (…) plus souvent aussi notre esprit se tourne vers les personnes que ces objets représentent ou rappellent, et tout cela exerce sans aucun doute une puissante influence sur notre vie. »

RÉSOLUTION

Pour collaborer à la grâce, je ne néglige aucune ressource à ma disposition, dans l’ordre matériel – croix, rosaire, icône, etc. – et corporel – signe de Croix, prière à genoux, mains jointes, etc.

« JE SUIS UN PRÊTRE CATHOLIQUE »

Un homme s’est évadé. Dix innocents sont condamnés. Une terreur silencieuse s’abat sur les rangs mordus par le soleil de Satan. Soudain, l’un des malheureux éclate en sanglots : « Ma femme, mes enfants ! » La détresse du père se brise contre le cœur cuirassé des SS. Mais transperce celui du Chevalier. Le père Kolbe sort de sa ligne. Remonte vers la file de tête. S’arrête devant le kapo ahuri. Le désarme par son doux regard : « Je voudrais mourir à la place de ce prisonnier. » Le SS recule d’un pas et aboie : « - Qui es-tu ? - Un prêtre catholique. »

DANS MA VIE

Sa mort héroïque est le fruit d’une vie donnée. « Elle venait d’un cœur entraîné au don de soi, qui lui était devenu naturel et spontané, comme une conséquence logique de son sacerdoce » ,commente le pape Paul VI lors de sa béatification. « Je suis un prêtre catholique », et c’est pourquoi j’offre ma vie pour sauver mon frère. Tel est le secret du « plus grand amour » (Jn 15), caché aux sages et aux intelligents, mais révélé aux toutpetits. À ceux qui ont fait taire leur « moi » pour ne plus dire que « toi ». L’oubli de soi coûte tout, mais obtient tout.

CITATION

« Le feu de l’amour divin s’embrase par le sacrifice. Seul le sacrifice est comme le bois qui va se consumer sur l’autel de l’amour divin. Seul le sacrifice est le soutien indispensable de l’amour. Sans le sacrifice, il n’y a pas de progrès dans la vie divine. Sans le sacrifice, notre amour meurt. »

PRIÈRE

« Ô Immaculée, par ta miséricorde je t’ai consacré toute ma vie, pour toi j’ai travaillé, pour toi j’ai souffert, et maintenant je meurs pour toi. Je suis à toi ! »

L’AMOUR EN SON SOMMET

14 août 1941. Trois hommes agonisent nus, sur le sol nu du bunker de la faim. Le père Kolbe est assis en prière. Son visage est serein car tout est accompli. Pendant deux semaines, il a nourri ses frères de ses prières et du rosaire. Les a soutenu, confessé, préparé à la mort. Il a entonné des chants à la Vierge qui, de cellule en cellule, ont transformé la fournaise de supplices en chapelle ardente. Alors quand son bourreau entre pour l’achever d’une piqûre mortelle, l’agneau tend de lui-même son bras gauche en soufflant son dernier Ave Maria.

DANS MA VIE

« Pour un homme de bien, oui, peut-être osera-t-on mourir » ,avance saint Paul (Rm 5, 7). Mais pour un inconnu ? Ce François Gajownicek, le père Kolbe ne le connaissait ni d’Ève ni d’Adam mais de Jésus. De ce Dieu en qui tous nous sommes frères. « À ceci nous avons connu l’Amour : celui-là a donné sa vie pour nous. Et nous devons, nous aussi, donner notre vie pour nos frères » (1Jn 3, 16). Jésus nous supplie de nous aimer comme Lui-même nous a aimés, c’est-à-dire dans une gratuité folle. C’est l’amour en son sommet pour lequel nous avons été créés.

CITATION

« Il n’y a point d’acte héroïque que nous ne soyons capables d’accomplir avec l’aide de l’Immaculée. Quel sera le critère de notre perfection ? Faire toute chose comme elle, à notre place, les aurait faites et surtout aimer Dieu comme elle l’aime, avec son propre cœur… Cela ne s’apprend qu’à genoux. »

INTENTION DE PRIÈRE

Que Marie, la Mère du bel amour, révèle aux cœurs blessés par l’esprit de mondanité, le visage de l’amour vrai. Qu’elle vienne, en eux, aimer comme Dieu aime : sans intérêt, ni limite ni repentance.

L’ASSOMPTION

Le 15 août au matin, les SS s’empressent de faire disparaître les cadavres. Les camarades du « petit père » ont bien essayé de le soustraire aux fours crématoires. Mais sa « petite mère » exauce à la lettre ce vœu qu’il avait formulé des années auparavant : « Je voudrais m’user jusqu’à la corde au service de l’Immaculée et disparaître sans laisser trace, que le vent emporte mes cendres aux quatre coins du monde. » En ce jour de leur assomption, peut-être Marie lui remet-elle les couronnes qu’un jour il avait acceptées : la blanche – et la rouge.

DANS MA VIE

Courir au-devant du martyre, c’est courir au suicide, car l’homme est fait pour la vie, non pour la mort. « Quand je livrerais mon corps aux flammes, si je n’ai pas la charité, cela ne me sert de rien » (1Co 13). Le père Kolbe ne s’est pas donné la mort, mais, par amour, il a donné sa vie. Tout chrétien doit se tenir prêt – même s’il ne le sera jamais – à perdre ainsi sa vie à cause du Christ. À blanchir sa robe dans le sang de l’Agneau (Ap 7, 14). Mais si cette heure sanglante ne sonnera peut-être jamais, le martyr de la conscience, lui, est quotidien.

CITATION

« Notre époque est l’époque de l’Immaculée comme d’autres disent que c’est l’époque du Saint-Esprit. Le serpent lève sa tête sur toute la terre, mais aussi l’Immaculée va l’écraser par des victoires décisives, bien qu’il ne cesse pas de guetter son talon. »

RÉSOLUTION

Je ne veux pas arrondir les angles de la Croix, ni m’abaisser à des compromis avec le Christ. Aujourd’hui, je renouvelle ma fidélité quotidienne à la Parole de vérité jusqu’à verser le sang de ma conscience.
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